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LES LACS SOUTIENNENT ILS DES MILIEUX SAINS POUR LES TERRES 
HUMIDES ET D’AUTRES HABITATS D’ESPÈCES INDIGÈNES?
OUI DANS CERTAINS CAS ET NON DANS D’AUTRES, et les résultats 
varient considérablement d’un endroit à l’autre.

LES LACS SONT ILS EXEMPTS D’EXCÈS D’ÉLÉMENTS NUTRITIFS?
NON  La charge en éléments nutriƟ fs dans le lac Érié et dans certaines 
zones liƩ orales des lacs Huron, Michigan et Ontario engendre de graves 
eff ets causés par la formaƟ on d’algues toxiques et nuisibles.

GAGNONS NOUS LA GUERRE CONTRE LES ESPÈCES AQUATIQUES 
ENVAHISSANTES?
NON  L’introducƟ on de nouvelles espèces non indigènes a diminué, 
mais la propagaƟ on et les eff ets des espèces aquaƟ ques envahissantes 
déjà présentes dans les lacs se poursuivent.

LES EAUX SOUTERRAINES ONT ELLES UN EFFET NOCIF 
SUR LA QUALITÉ DE L’EAU DES LACS?
EN RÈGLE GÉNÉRALE, NON  Mais il existe certaines zones 
de contaminaƟ on localisées.

PEUT ON SE BAIGNER À LA PLAGE?
OUI  Cependant, certaines plages sont occasionnellement impropres 
à la baignade en raison de contaminaƟ ons bactériennes.

LE POISSON EST IL COMESTIBLE?
OUI  Cependant, la présence de contaminants dans le poisson fait 
en sorte que pour protéger la santé humaine, il faut imposer des 
limites à la quanƟ té de poisson consommée.

LES LACS SONT ILS EXEMPTS DE NIVEAUX DE POLLUTION 
NUISIBLES POUR LA SANTÉ HUMAINE ET L’ENVIRONNEMENT?
EN RÈGLE GÉNÉRALE, OUI  Cependant, dans certaines zones 
locales, y compris dans les secteurs désignés comme préoccupants, 
la concentraƟ on de polluants demeure un problème.

QUE NOUS RÉVÈLENT 
LES INDICATEURS 
DES GRANDS LACS?

GÉNÉRALEMENT 
PARLANT, L’ÉTAT 

DES GRANDS LACS 
EST ÉVALUÉ COMME 

ÉTANT PASSABLE 
ET INCHANGÉ. 

Des progrès ont 
été accomplis afi n 
de restaurer et de 

protéger les Grands Lacs, 
y compris la réducƟ on 
des produits chimiques 

toxiques, mais des 
problèmes comme les 
espèces envahissantes 

et les éléments nutriƟ fs 
conƟ nuent de poser 
des défi s. En outre, 

l’écosystème est vaste 
et complexe, et il peut 

meƩ re des années 
à réagir aux acƟ vités 

de rétablissement 
et aux changements 

de poliƟ ques.

LES CHANGEMENTS DANS L’AMÉNAGEMENT DES TERRES 
ONT ILS UN EFFET SUR LES LACS? 
OUI  La croissance ainsi que l’aménagement et l’uƟ lisaƟ on 
des terres imposent du stress aux eaux des Grands Lacs.

L’EAU EST ELLE POTABLE?
OUI  Les Grands Lacs demeurent une source d’eau potable 
de grande qualité.
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Pourquoi les Grands Lacs sont-ils importants?
Les Grands Lacs renferment le cinquième des réserves 
mondiales d’eau douce de surface, et consƟ tuent l’un 
des écosystèmes les plus diversifi és du globe sur le plan 
écologique. Ils sont la source d’eau potable pour des 
dizaines de millions de Canadiens et d’Américains, et ils 
revêtent de l’importance pour l’économie du Canada et 
des États-Unis car ils souƟ ennent, entre autres facteurs de 
croissance économique, les secteurs de la fabricaƟ on, des 
transports, de l’agriculture, du tourisme, de l’énergie propre.

Comment les gouvernements collaborent-ils 
afi n d’assurer la protec  on des Grands Lacs?
Il y a 45 ans ceƩ e année, les gouvernements du Canada 
et des États-Unis signaient l’Accord relaƟ f à la qualité de 
l’eau dans les Grands Lacs. Les deux pays se sont alors 
engagés à œuvrer conjointement afi n de rétablir et de 
protéger la qualité de l’eau et la santé de l’écosystème 
aquaƟ que des Grands Lacs. Aux termes de l’Accord, les 
gouvernements du Canada et des États-Unis engageaient 
les gouvernements de l’Ontario, de l’Illinois, de l’Indiana, 
du Michigan, du Minnesota, de l’État de New York, de 
l’Ohio, de la Pennsylvanie et du Wisconsin, les tribus, 
les Premières NaƟ ons, les MéƟ s, les gouvernements 
municipaux, les organismes d’aménagement des bassins 
versants, d’autres organismes publics locaux, l’industrie 
et la populaƟ on à prendre des mesures pour faire en 
sorte que les Grands Lacs demeurent une ressource 
naturelle importante et vivante dont pourront profi ter 
et jouir les généraƟ ons actuelles et futures.

Comment évalue-t-on la santé 
des Grands Lacs?
Les gouvernements du Canada et des États-Unis, de 
concert avec leurs nombreux partenaires voués à la 
protecƟ on des Grands Lacs, se sont entendus sur une 
série de neuf indicateurs de la santé de l’écosystème. Ces 
indicateurs reposent à leur tour sur 44 sous-indicateurs 
portant notamment sur la concentraƟ on de contaminants 
dans l’eau et dans les Ɵ ssus des poissons, sur les 
changements dans la qualité et l’abondance des habitats 
humides, et sur l’introducƟ on et la propagaƟ on des 
espèces envahissantes. Pour dresser ce rapport, plus de 
180 scienƟ fi ques et autres experts gouvernementaux et 
non gouvernementaux spécialisés dans les Grands Lacs se 
sont employés à rassembler les données disponibles pour 

documenter la série de sous-indicateurs et s’entendre sur 
ce qu’ils nous révèlent. Chaque indicateur a été évalué 
sur le plan de l’état et de la tendance. L’état se défi nit 
comme étant médiocre, passable ou bon. La tendance 
peut être en détérioraƟ on, inchangée ou en amélioraƟ on.

À quoi sert l’évalua  on de la santé 
des Grands Lacs?
L’évaluaƟ on aide les gouvernements à cerner les défi s 
actuels, nouveaux et émergents en ce qui a trait à la 
qualité de l’eau et à la santé des écosystèmes dans les 
Grands Lacs. Elle leur permet aussi de mesurer l’effi  cacité 
des poliƟ ques et des programmes mis en œuvre pour 
aff ronter ces défi s, et d’informer et de mobiliser d’autres 
intervenants. Nous avons tous notre rôle à jouer pour 
assurer le rétablissement et la protecƟ on des Grands Lacs.

Évalua  on globale des neuf indicateurs de la 
santé des écosystèmes dans les Grands Lacs
Indicateur des 
Grand Lacs État et tendance

Eau potable État : Bon 
Tendance : Inchangée

Plages État : Passable à Bon 
Tendance : Inchangée

ConsommaƟ on 
de poissons

État : Passable 
Tendance : Inchangée

Produits chimiques 
toxiques

État : Passable 
Tendance : Inchangée à S‘améliore

Habitat et espèces État : Passable 
Tendance : Inchangée

Éléments nutriƟ fs 
et algues

État : Passable 
Tendance : Inchangée à Se détériore

Espèces 
envahissantes

État : Médiocre 
Tendance : Se détériore

Eaux souterraines État : Passable 
Tendance : Indéterminée

Répercussions sur 
le bassin versant 
et tendances 
climaƟ ques

Répercussions sur le bassin versant : 
État : Passable 
Tendance : Inchangée
Tendances climaƟ ques : 
Aucune évalua  on globale

ÉVALUATION DE 
L’ÉTAT DE SANTÉ 

DES GRANDS LACS
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L’Accord relaƟ f à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs de 2012 énonce que « l’eau des Grands Lacs devrait […] fournir une 
source d’eau potable sécuritaire, de haute qualité ».

Points saillants de l’évalua  on
L’indicateur Eau potable montre que l’état de l’eau potable 
traitée au Canada et aux États-Unis est bon et que la 
tendance est inchangée depuis le dernier rapport en 2011. 
Ces données indiquent que les Grands Lacs conƟ nuent d’être 
une source d’eau potable de grande qualité, cependant, 
comme dans le cas de toute eau de source, celle des 
Grands Lacs doit être traitée pour qu’elle soit propre à la 
consommaƟ on.

Les organismes de l’Ontario et des États américains ont 
diff érentes façons d’analyser la qualité de l’eau potable 
traitée et d’en faire rapport; par contre, les deux pays 
comparent les paramètres microbiologiques, radiologiques 
et chimiques de l’eau potable traitée aux normes liées à la 
santé. En Ontario, près de 60 % de la populaƟ on Ɵ re son eau 
potable des Grands Lacs et les tests de l’eau potable traitée 
ont saƟ sfait aux normes de qualité de l’Ontario en ceƩ e 
maƟ ère entre 99,83 % et 99,88 % du temps pour la période 
comprise entre 2007 et 2014. Aux États-Unis, entre 95 et 97 
% de la populaƟ on américaine habitant le bassin des Grands 
Lacs, soit environ 27 millions de personnes, ont eu droit à 
une eau potable qui a respecté toutes les normes de qualité 

applicables liées à la santé pour la période comprise entre 
2012 et 2014.
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Eau Potable
État : Bon    Tendance : Inchangée 

Pourcentage de tests canadiens de l’eau potable qui 
répondent aux normes

Sous-indicateurs appuyant l’évaluation de l’indicateur

Sous-Indicateur Lac Supérieur Lac Michigan Lac Huron Lac Érié Lac Ontario
Eau potable traitée Aucun lac n’a été évalué de manière isolée.

L’évaluaƟ on du bassin des Grands Lacs est bonne et inchangée

État : BON PASSABLE MÉDIOCRE INDÉTERMINÉ

Près de 30 millions d’Américains et la 
majorité des 11 millions de Canadiens 
vivant dans le bassin sont alimentés en eau 
potable à parƟ r des Grands Lacs.
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L’Accord relaƟ f à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs de 2012 énonce que « l’eau des Grands Lacs devrait […] permeƩ re la 
baignade et d’autres acƟ vités récréaƟ ves sans restricƟ on due à des préoccupaƟ ons environnementales quant à la qualité ».

Points saillants de l’évalua  on
L’état global des plages se situe entre passable et bon et la 
tendance reste inchangée depuis 2011. L’indicateur Plages 
montre que de nombreuses plages surveillées des Grands 
Lacs sont propices à la baignade et à d’autres acƟ vités 
récréaƟ ves pendant la majorité de la saison de la baignade.

Les États-Unis et le Canada ont recours à des normes 
ou critères diff érents en maƟ ère de bactéries pour 
déterminer si une plage est impropre à la baignade ou 
à d’autres acƟ vités récréaƟ ves. Les normes ontariennes 
sont plus strictes, et l’Ontario diff use donc davantage 
d’averƟ ssements en maƟ ère de santé à propos de ses 
plages. Environ 1 000 plages le long du liƩ oral des Grands 
Lacs sont surveillées chaque année relaƟ vement à la 
présence de la bactérie fécale E. coli. Entre 2011 et 2014, le 
pourcentage de jours où les plages canadiennes surveillées 
des Grands Lacs ont saƟ sfait aux normes ontariennes en 
maƟ ère de bactéries concernant la baignade s’est situé en 
moyenne à 78 %. Les plages américaines surveillées des 
Grands Lacs, durant la même période, ont été ouvertes 
et propices à la baignade 96 % du temps en moyenne. 
Cependant, l’état des plages du lac Érié au Canada et aux 

États-Unis s’est dégradé comparaƟ vement à la période 
couverte par le rapport précédent (2008 à 2010). Les 
sources de bactérie E. coli pour l’ensemble des Grands Lacs 
comprennent les usines de traitement des eaux usées, 
l’eau de ruissellement provenant de la terre après de fortes 
pluies, des installaƟ ons sepƟ ques qui ne foncƟ onnent pas 
correctement, et même de grands groupes de goélands.

0 %

10 %

20 %

30 %

40 %

50 %

60 %

70 %

80 %

90 %

100 %

2008

2009

2010

2011

2012

2013

2014

2008

2009

2010

2011

2012

2013

2014

2008

2009

2010

2011

2012

2013

2014

2008

2009

2010

2011

2012

2013

2014

2008

2009

2010

2011

2012

2013

2014

Lac Huron Lac Érié Lac OntarioLac Michigan

Po
ur

ce
nt

ag
e 

de
 la

 sa
iso

n 
pe

nd
an

t l
eq

ue
l l

es
 p

la
ge

s s
on

t 
ou

ve
rt

es
 e

t s
éc

ur
ita

ire
s p

ou
r l

a 
ba

ig
na

de

100 % 80 % - <100 % 50 % - <80 % <50 %

Lac Supérieur

Plages
État : Passable à Bon    Tendance : Inchangée

Plages américaines des Grands Lacs : 
pourcentage de plages ouvertes par la saison par lac

Sous-indicateurs appuyant l’évaluation de l’indicateur

Sous-Indicateur Lac Supérieur Lac Michigan Lac Huron Lac Érié Lac Ontario
Avis relaƟ fs aux plages Inchangée Inchangée Inchangée Se détériore Inchangée

État : BON PASSABLE MÉDIOCRE INDÉTERMINÉ

Chaque année, des millions de résidents ettt dddddeee ee 
totoururuu isistetet ss prprp ofiofittenentt dedess plplagaggeses ddesess GGrarar ndndndn ss LaLacscs qqqquiuiuiui 
cococococontntntntriririribubububuenenenenenentt t tt dededededee fffffaçaçaçonononnno iiimpmpmpoorororortataatannnttnteee aaauaux x éécéé ononomooomieieieieess s ss 
lolocacaleles.s OOr, certaininnesess ppplaal gegess sosososos ntntnn àààà llll’oo’o’occcccc asasioionn fefeeeermmrmmméeéess 
een raison dedd  contaminaƟ on bactéériennnene ccauausééésééee pppapap r r 
unn ddébébororddemementnt ddeses rréséseaeauxux dde e trtraiaitetemementnt ddessses eeeauaux x
usées,s ddese  eauaux x dede rruiuisssselellelemementnt eett d’d’auautrtrreses sssououourrcrceses..
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L’Accord relaƟ f à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs de 2012 énonce que « l’eau des Grands Lacs devrait […] permeƩ re la 
consommaƟ on par les humains de poissons et d’espèces sauvages sans restricƟ on due à la contaminaƟ on par des polluants 

nocifs ». 

Points saillants de l’évalua  on
L’indicateur ConsommaƟ on de poissons révèle que dans tous 
les Grands Lacs, les contaminants présents dans les parƟ es 
comesƟ bles des poissons avaient diminué avec le temps. 
Cependant, dans les lacs Érié et Huron, les concentraƟ ons 
récentes de BPC et de mercure sont stables ou légèrement 
en hausse. L’état des contaminants dans les parƟ es 
comesƟ bles des poissons est considéré comme passable et 
la tendance est inchangée depuis le dernier rapport en 2011. 

Les contaminants entraînant des restricƟ ons à la 
consommaƟ on de poissons des Grands Lacs comprennent 
généralement les BPC, le mercure et les dioxines. Les BPC 
sont à l’origine de la majorité des direcƟ ves diff usées en 
maƟ ère de consommaƟ on de poisson aux États-Unis et au 
Canada. Les niveaux de BPC dans les parƟ es comesƟ bles des 
Ɵ ssus des poissons ont diminué de 90 % dans certains cas, 
mais sont toujours supérieurs aux niveaux de référence pour 
la consommaƟ on. Les niveaux de mercure ont généralement 
baissé depuis les quatre dernières décennies et, selon 
l’espèce de poisson et le lac, sont inférieurs à la plupart des 
niveaux de référence recommandés pour la consommaƟ on. 
Néanmoins, dans les lacs Érié et Huron, les concentraƟ ons 
de BPC et de mercure sont restées stables ou augmentent 
légèrement. Les contaminants non hérités du passé, 

comme l’acide perfl uorooctanesulfonique ou le PFOS (un 
produit anƟ taches), conƟ nuent d’être suivis en priorité et 
seront inclus dans de futurs rapports sur l’état des Grands 
Lacs le cas échéant. Des stresseurs addiƟ onnels comme 
le réchauff ement des eaux et les espèces envahissantes 
conƟ nueront vraisemblablement de compliquer le cycle des 
contaminants dans les Grands Lacs et pourraient infl uencer 
les niveaux de contaminants présents dans les poissons.

Consommation de poissons
État : Passable    Tendance : Inchangée

Les concentrations de BPC dans les tissues des poissons 
comestibles ont diminué, mais se situent toujours 
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Lac Érie

Représente une es�ma�on bina�onale 
liée à la santé pour la popula�on générale

Sous-indicateurs appuyant l’évaluation de l’indicateur

Sous-Indicateur Lac Supérieur Lac Michigan Lac Huron Lac Érié Lac Ontario
Contaminants dans le poisson comesƟ ble Inchangée S’améliore Inchangée Se détériore S’améliore

État : BON PASSABLE MÉDIOCRE INDÉTERMINÉ

Les Grands Lacs souƟ ennent l’industtririee 
de la pêche commerciale, récréaƟ ve et 
de subsistance. Cependant, certaines 
substances chimiques présentes dans les 
Grands Lacs, comme les BPC, le mercure et
les dioxines, s’accumulent dans les Ɵ ssus 
des poissons et peuvent aƩ eindre des
concentraƟ ons suscepƟ bles de nuire à la
santé humaine.
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L’Accord relaƟ f à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs de 2012 énonce que « l’eau des Grands Lacs devrait […] être à l’abri 
des polluants en des quanƟ tés ou dans des concentraƟ ons qui pourraient être nocives pour la santé humaine, la faune ou les 

organismes aquaƟ ques du fait d’une exposiƟ on directe ou indirecte dans le cadre de la chaîne alimentaire ».

Produits chimiques toxiques
État : Passable   Tendance : Inchangée à S’améliore

AuAu ccouoursrs dddesess qquauarantntee dedernrnièièreress anaanannnénéeses,, lalala  
coconcn entrtraƟaƟoonn dede ccerrerttatainins s prprododuiuitsts cchihiimimim quququeses tttoxoxiqiqiqueues s 
dadansnsn lleses Grands Laacscs aa fforortetememem ntnt dimmininnuéuéué.. MaM lgré 
ceces ss prprrogogogrèrès s immportants, leless GrGranana ds Lacs conƟƟeennenent
totoujujouoursrs ddeses ccononcecentntrararaƟ Ɵ ons s  dede ssububststances chimiques 
totot xixiques, cocommmme e leles s BPBPC,C, qquiui pprérésesentntent t unu  risque pour 
lala sssananantété hhumumaiainene eet t l’l enenenviv roonnnneme enent.t
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Points saillants de l’évalua  on
L’indicateur Produits chimiques toxiques montre que la 
quasi-totalité des anciens produits chimiques réglementés 
ou bannis, que l’on appelle généralement les « contaminants 
hérités du passé » et qui englobent les biphényles 
polychlorés (BPC) et le mercure, ont diminué au cours des 
40 dernières années. De façon générale, les composés 
non hérités du passé, comme les éthers diphényliques 
polybromés (EDP), ont affi  ché de lentes diminuƟ ons au 
cours des dernières années, bien que certains produits 
de remplacement de ces composés augmentent dans 
l’environnement. Globalement, l’état des produits chimiques 
toxiques est passable et la tendance se situe entre
« inchangée » et « s’améliore ». 

Dans les eaux du large des Grands Lacs, les tendances à long 
terme affi  chées par de nombreux contaminants, comme 
les BPC et les EDP, indiquent une baisse vers des niveaux 
plus faibles et la dernière tendance montre peu ou pas de 
changement, bien que les concentraƟ ons soient plus élevées 
dans les lacs inférieurs. Cependant, concernant les BPC, les 
objecƟ fs de qualité de l’eau sont dépassés à l’occasion.

Les niveaux de contaminants dans les poissons enƟ ers 
et les œufs de goélands argentés des Grands Lacs ont 
considérablement diminué depuis les années 1970. Bien 
qu’on assiste à des déclins, les concentraƟ ons de certains 
produits comme les BPC et les EDP peuvent toujours excéder 
les direcƟ ves ou objecƟ fs de qualité environnementale. 

Des zones restreintes contenant des sédiments hautement 
contaminés dans des secteurs préoccupants et des sites de 
déchets dangereux peuvent toujours consƟ tuer des sources 
des contaminants susmenƟ onnés et d’autres contaminants. 
Des sources résiduelles de BPC demeurent dans le bassin des 
Grands Lacs et à de nombreux endroits dans le monde. Les 
BPC et d’autres produits chimiques peuvent être transportés 
par les courants atmosphériques vers le bassin des 
Grands Lacs ou depuis celui-ci; par conséquent, les dépôts 
atmosphériques resteront une source importante de BPC et 
d’autres contaminants durant des décennies à venir.

L’indicateur Produits chimiques toxiques comprend des 
données provenant de plusieurs programmes de surveillance 
à long terme. Grâce à ces programmes, un vaste éventail de 
produits chimiques, notamment le mercure, les BPC et les 
EDP, sont surveillés dans l’environnement depuis des années 
et, dans certains cas, depuis des décennies. Le nombre de 
substances surveillées augmente et évolue, ce qui nous 
permet d’améliorer notre base de connaissances et donc 
de mener des évaluaƟ ons plus solides, y compris sur des 
produits chimiques comme les pesƟ cides d’usage courant, 
les produits pharmaceuƟ ques et les produits de soins 
personnels.

Consultez l’État des Grands Lacs 2017 – Rapport technique 
pour savoir quels produits chimiques sont surveillés dans les 
Grands Lacs.

Environnement et changement clima�que Canada
Agence pour la protec�on de l’environnement des États-Unis
Direc�ve de l’AQEGL (1987)
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Produits chimiques toxiques

Les concentrations de BPC dans les 
poissons entiers diminuent

Les concentrations de 
BPC dans l’air diminuent

Les concentrations d’EDP sont plus 
élevées dans les lacs Érié et Ontario

Sous-indicateurs appuyant l’évaluation de l’indicateur

Sous-Indicateur Lac Supérieur Lac Michigan Lac Huron Lac Érié Lac Ontario
ConcentraƟ ons chimiques toxiques S’améliore Inchangée Inchangée Inchangée Inchangée
Produits chimiques toxiques dans les 
sédiments Inchangée Inchangée Inchangée S’améliore S’améliore

Produits chimiques toxiques dans les 
poissons enƟ ers des Grands Lacs Inchangée S’améliore Inchangée Inchangée S’améliore

Substances chimiques toxiques dans les 
œufs de Goéland argenté des Grands Lacs S’améliore S’améliore S’améliore Inchangée Inchangée

Dépôt atmosphérique de substances 
chimiques toxiques

Aucun lac n’a été évalué de manière isolée
L’évaluaƟ on globale pour le bassin des Grands Lacs est passable et en améliora  on

État : BON PASSABLE MÉDIOCRE INDÉTERMINÉ
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L’Accord relaƟ f à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs de 2012 énonce que « l’eau des Grands Lacs devrait […] contribuer à la 
santé et à la producƟ vité des terres humides et des autres habitats afi n d’assurer la viabilité des espèces indigènes ».

Habitat et espèces
État : Passable    Tendance : Inchangée

L’Lécécososysystètèmeme deses GGrandds LaL cs eests  l’un 
dedees s plplusus rricichehess etet pprérésesentnteee lalalaala ppplululuus grgranandede  
didiveveverssititté é é é éécécé olololo ogogogogiqiiqueue surur llaaa plplplp annnètètte.e IIll esesstt ttt
cocococonsnsnsƟ ƟƟ Ɵtututué ééé dededee mmmilili ieieeuxux hhumummmidididi esesesese cccôƟôƟôƟôƟeeersrsrsss qqquiuii 
sososoontntntnn eeessssssenenenƟ Ɵ elels,s, ccarar iilslss nnneƩeƩƩoooieieentntntnt ll’e’eauauu ddddeee
seess immpupurerereretététét s,s,s rrrégégégululullenenene tttt lelelelel s sss déddédéébibiib tststs ddddd’e’e’eeeauauauauu eeeet t t
fourrrnininissssenennttt ununun hhhabbbitittatattat ppouour r dedeed nnnnnomomommbrbrbreueueue sesesesss
espèpèpèpèècecces.s. NNéaé nmnmn oioioiinsnsnsnsns,,,, leleleles sss prprrpresesessisisiiononononsss
dédédéécococooululu anaananttt dududuudu ddddévévévéveleleelelopopopopoppepepepep mememem ntntnt uuurbrbrbbbaiaiainnnn
ettet aaagrgrgrgricicicololole,ee, llllaaaaa popopop llllllluƟuƟuƟƟuƟoooon,n,n,n,n lll’i’i’intntntrororodududucƟcƟcƟooonnn
d’d’’esesespèpèpèècececeess ss enenenene vavavahihihih sssssssananaa tetetetetes s ss aiaiainsnsnsnssiii quququue e d’d’d’auauautrtrtreseses 
fafafactctc eueueueursrsrs mmmmmenenenacacacaccenenene t tt lalalal sssananantétété ddde e e tototoututu esees llesese  
esesespèpèpèpècececess s dededed s s GrGrGrGG ananana dsdsdsds LLLLacacaccs sss etetet llleueuursrs hhhababititatata s.s.s.
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Sous-indicateurs appuyant l’évaluation de l’indicateur

Sous-Indicateur Lac Supérieur Lac Michigan Lac Huron Lac Érié Lac Ontario
Amphibiens des terres humides côƟ ères Inchangée Inchangée Inchangée Inchangée Inchangée
Oiseaux des terres humides côƟ ères Inchangée Inchangée Inchangée Se détériore S’améliore
Poissons des milieux humides côƟ ers Aucun lac n’a été évalué de manière isolée

L’évaluaƟ on globale pour le bassin des Grands Lacs est passable et en améliora  on
Invertébrés des terres humides côƟ ères Aucun lac n’a été évalué de manière isolée

L’évaluaƟ on globale pour le bassin des Grands Lacs est passable et en détériora  on
Végétaux des terres humides côƟ ères Indéterminée Indéterminée Se détériore Se détériore Inchangée
Milieux humides côƟ ers : échelle et 
composiƟ on

Aucun lac n’a été évalué de manière isolée
L’évalua  on globale pour le bassin des Grands Lacs est indéterminée

ConnecƟ vité des habitats aquaƟ ques S’améliore S’améliore S’améliore S’améliore S’améliore

État : BON PASSABLE MÉDIOCRE INDÉTERMINÉ

Habitat et espèces
Points saillants de l’évalua  on
L’indicateur Habitat et espèces sert à évaluer les habitats 
comme les milieux humides et les espèces qui y habitent. 
Cet indicateur démontre qu’à l’échelle du bassin, l’état 
varie passablement, allant de « bon » à « médiocre » et 
de « s’améliore » à « se détériore », selon le bassin de lac 
et l’habitat ou les espèces d’intérêt. La santé des diverses 
espèces des Grands Lacs refl ète aussi la disponibilité et les 
condiƟ ons de l’habitat où celles-ci vivent. Globalement, 
l’indicateur Habitat et espèces est évalué comme étant 
passable et inchangé.

Milieux humides côƟ ers
Les milieux humides conƟ nuent de disparaître et de se 
détériorer, malgré que des eff orts de restauraƟ on et de 
protecƟ on aient amélioré l’état de secteurs précis. Des 
eff orts sont actuellement déployés pour améliorer le suivi 
et la déterminaƟ on de l’étendue de ces pertes. Dans la 
parƟ e sud des Grands Lacs, la quasi-totalité des milieux 
humides côƟ ers sont dégradés à cause de l’enrichissement 
en nutriments, de la sédimentaƟ on ou d’une combinaison 
de ces facteurs. Dans le lac Ontario, la régulaƟ on du niveau 
d’eau limite également la variaƟ on naturelle des milieux 
humides, bien que des travaux soient en cours pour régler 
la situaƟ on. Un sujet de préoccupaƟ on plus récent est 
l’expansion de l’hydrocaride grenouilleƩ e, une plante 
envahissante, dans la parƟ e sud des Grands Lacs et au lac 
Huron. CeƩ e plante fl oƩ ante forme des tapis très denses 
pouvant éliminer les plantes submergées indigènes dans les 
milieux humides côƟ ers. Autre préoccupaƟ on semblable, la 
châtaigne d’eau envahit rapidement le lac Ontario.

Les habitats des milieux humides côƟ ers de certaines régions 
des Grands Lacs, en parƟ culier les parƟ es septentrionales, 
sont intacts et montrent peu de signes de dégradaƟ on. À 
l’échelle du bassin, des amélioraƟ ons ont aussi été observées 

quant à la diversité des espèces de poissons vivant dans 
les milieux humides côƟ ers; des données récentes font 
état d’une moyenne de 10 à 13 espèces par milieu humide 
côƟ er, certains milieux en comptant jusqu’à 28. Même si 
de nombreux invertébrés, oiseaux et plantes ont connu un 
déclin à long terme, pour certains oiseaux et amphibiens, 
la tendance a récemment été évaluée comme inchangée. 
Ces populaƟ ons stables pourraient porter à croire qu’un 
certain progrès a été accompli dans la remise en état et la 
restauraƟ on des milieux humides côƟ ers.
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Habitat et espèces

Sous-indicateurs appuyant l’évaluation de l’indicateur

Sous-Indicateur Lac Supérieur Lac Michigan Lac Huron Lac Érié Lac Ontario
Phytoplancton Inchangée Se détériore Se détériore Se détériore Inchangée
Zooplancton Inchangée Inchangée Inchangée Inchangée Inchangée
Benthos Inchangée Inchangée Inchangée Se détériore Inchangée
Diporeia Inchangée Se détériore Se détériore Se détériore Se détériore 
Poissons-proies Inchangée Se détériore Indéterminée S’améliore Se détériore 
Esturgeon jaune S’améliore S’améliore S’améliore S’améliore S’améliore
Doré jaune Inchangée Inchangée Inchangée S’améliore Inchangée
Touladi Inchangée S’améliore S’améliore S’améliore S’améliore
Oiseaux aquaƟ ques nicheurs 
coloniaux et ichtyophages Inchangée Inchangée Inchangée Inchangée Inchangée

État : BON PASSABLE MÉDIOCRE INDÉTERMINÉ

Réseau trophique aquaƟ que
Le réseau trophique aquaƟ que des Grands Lacs se compose 
de plusieurs espèces importantes allant de plantes et 
d’animaux minuscules (phytoplancton et zooplancton) à des 
poissons prédateurs du niveau supérieur. Les communautés 
de zooplancton dans tous les lacs, sauf le lac Huron, sont 
généralement en bon état, malgré des changements sur le 
plan de la quanƟ té, de la densité et du type de zooplanctons 
observés dans les lacs Michigan et Ontario. Les changements 
qui surviennent dans les communautés de zooplancton 
correspondent aux baisses des concentraƟ ons de nutriments 
dans les eaux extracôƟ ères. Les bas niveaux de nutriments se 
traduisent par une diminuƟ on des algues servant de nourriture 
au zooplancton. En outre, Diporeia, une peƟ te espèce benthique 
semblable à une creveƩ e qui consƟ tue une importante source 
de nourriture pour les poissons, est en forte baisse dans tous les 
lacs, sauf le lac Supérieur. Les envahissantes moules de la famille 
des Dreissenidés (notamment les moules zébrées et quagga) 
ont probablement aggravé le problème. Les moules de la famille 
des Dreissenidés se nourrissent de phytoplancton et de peƟ t 
zooplancton en plus de fi ltrer et d’emmagasiner des nutriments, 
ce qui peut empêcher ceux-ci de se rendre dans les eaux libres 
du lac. La situaƟ on est complexe et les mécanismes précis qui 
causent ces changements dans Diporeia et le zooplancton n’ont 
pas encore été pleinement déterminés.

Les communautés de zooplancton et de phytoplancton 
consƟ tuent la principale source de nourriture des poissons 
prédateurs et sont essenƟ elles au mainƟ en d’un réseau trophique 
sain. Les communautés de poissons prédateurs conƟ nuent de 
changer dans l’ensemble des Grands Lacs, bien que la direcƟ on 
et l’ampleur de ces changements varient. La communauté 
de poissons prédateurs est considérée comme globalement 
passable étant donné la diversité et la proporƟ on d’espèces de 
poissons prédateurs indigènes dans les Grands Lacs malgré les 
fl uctuaƟ ons des niveaux de populaƟ on. L’abondance de poissons 
prédateurs est infl uencée par la disponibilité de nourriture et par 

l’abondance de poissons comme le touladi et le doré jaune, qui 
se nourrissent de poissons prédateurs pour survivre. Un équilibre 
doit exister entre le nombre de poissons prédateurs de niveau 
supérieur et le nombre de poissons prédateurs disponibles dans 
les lacs.

L’état des populaƟ ons de poissons prédateurs indigènes, tels 
que le doré jaune et le touladi, est variable; cependant, les 
populaƟ ons de ces espèces s’améliorent dans certains cas. Les 
populaƟ ons de touladi, par exemple, s’améliorent dans certaines 
régions des Grands Lacs grâce à des eff orts d’ensemencement 
et de remise en état. En fait, les populaƟ ons de touladi à 
reproducƟ on naturelle sont maintenant régulièrement détectées 
dans la parƟ e sud-ouest du lac Michigan, et les touladis forment 
près de 50 % de la populaƟ on du lac Huron. Même si les 
changements dans l’état de la populaƟ on d’esturgeons jaunes 
prendront du temps à se manifester, des acƟ vités comme 
l’amélioraƟ on des habitats, l’enlèvement de barrages et les eff orts 
d’ensemencement indiquent une tendance qui s’améliore en ce 
qui concerne ceƩ e espèce.

Popula�ons de Diporeia

Popula�ons de moules quagga
2000 2003 2007 2012

2000 2003 2007 2012

0 1 2 3 4 5

Densité (nbre m-2 x 103

102           103          104           105101

Densité (nbre m-2)

Les populations de Diporeia déclinent – les populations 
de moules quagga augmentent
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L’Accord relaƟ f à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs de 2012 énonce que « l’eau des Grands Lacs devrait […] être dénuée 
d’éléments nutriƟ fs entrant directement ou indirectement dans les eaux du fait d’une acƟ vité humaine dans des quanƟ tés 

favorisant la croissance d’algues et de cyanobactéries qui interfèrent avec la santé de l’écosystème aquaƟ que ou l’uƟ lisaƟ on 
humaine de l’écosystème ».

Éléments nutritifs et algues
État : Passable    Tendance : Inchangée à Se détériore 

LeLess alalgugueses ssonont t nanatuturerellllemement t prprésésenentetess ddansns lleses ssysystètèmemess d’d’eaeauu
dodoucuce e etet ssonontt esessesenƟnƟeelllleses ppouour r lala ssanantété ddu u réréseseauau ttror phphiqiqueue 
aqaquauaƟ Ɵ quque.e. LLe e phphososphphororee esestt unun éélélémementnt nnututririƟƟ f f esessesenƟnƟeel l àà lala 
crcroioissssanancece ddeses pplalantnteses aququaƟaƟqqueues.s. CCepepenendadantnt, , trtropop ddee phphososphphorore e 
pepeutut mmenenerer àà uunene pproroliliféféraraƟ Ɵ onon eexcxcesessisiveve dd’a’alglgueues s dadansns ll’eeauau,, cece qquiui 
pepeutut nuiuirere àà ll’e’envnviri onnenemementnt, à à l’l’écécononomomieie eet t àà lala ssananté hhumumaiainene.
UnUnee susurcrchahargrgee d’d’élélémémenentsts nnututririƟ Ɵ fsfs ddanans s lel  lacc ÉÉririé,é, ccerertatainineses zzononeses 
pp ,

àà prproxoximimitité é dudu rrivivagagee etet ééchchanancrcrurureses ddeses GGrarandnds s LaLacscs cconontrtribibueuentnt àà
ununee prprololififéréraƟaƟoonn d’d’alalgugueses ttoxoxiqiqueuess etet nnuiuisisiblbleses.
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Points saillants de l’évalua  on
L’accord relaƟ f à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs de 1972 
visait l’adopƟ on de cibles de réducƟ on du phosphore. Dans 
les années 1980 et au début des années 1990, des eff orts de 
restauraƟ on à l’échelle du bassin ont permis de réduire les eaux 
de ruissellement chargées d’éléments nutriƟ fs, et les condiƟ ons 
dans les lacs se sont améliorées. Ces eff orts comportaient entre 
autres la réglementaƟ on des concentraƟ ons de phosphore dans 
les détergents, des invesƟ ssements dans le traitement des eaux 
usées, et la mise en œuvre de praƟ ques exemplaires de gesƟ on 
sur les terres agricoles et dans les zones urbaines en expansion. 
Malgré ces eff orts, il existe un déséquilibre nutriƟ f dans les 
Grands Lacs. Compte tenu de la réappariƟ on récente du 
problème d’algues sur le liƩ oral de certains secteurs et d’autres 
changements survenus dans l’écosystème, la situaƟ on s’est 
complexifi ée. De façon générale, les condiƟ ons concernant cet 
indicateur se traduisent par un état passable et une tendance 
située entre « inchangée » et « se détériore ».

Plusieurs zones extracôƟ ères de certains Grands Lacs ont 
des niveaux de nutriments inférieurs aux concentraƟ ons 
souhaitées. En fait, les concentraƟ ons peuvent être trop faibles 
dans certains secteurs, ce qui se traduit par une croissance 
insuffi  sante d’espèces clés de phytoplancton qui sont à la 
base de la chaîne alimentaire. Seul le lac Supérieur présente 
des concentraƟ ons de phosphore extracôƟ ères considérées 
comme acceptables. À l’inverse, les nutriments sont en quanƟ té 
excessive dans de nombreuses zones liƩ orales. Alors qu’un 
certain niveau de nutriments est acceptable, une quanƟ té 
excessive peut mener à des proliféraƟ ons d’algues nuisibles et 
à des zones hypoxiques (régions présentant de faibles niveaux 
d’oxygène). La situaƟ on est parƟ culièrement préoccupante 
au lac Érié, dans des parƟ es du lac Ontario, de la baie Saginaw 
et de la baie Green, ainsi que dans d’autres zones liƩ orales 
présentant des niveaux élevés de nutriments. La proliféraƟ on 
d’algues nuisibles peut avoir des eff ets nocifs à la fois pour 
l’écosystème et pour la santé humaine. Depuis 2008, le 
problème des proliféraƟ ons d’algues nuisibles est réapparu 
dans le bassin ouest du lac Érié et dans certaines parƟ es du lac 
Ontario, ce qui s’est répercuté négaƟ vement sur la santé de 
l’écosystème, la pêche commerciale, les systèmes municipaux 
d’eau potable et les acƟ vités récréaƟ ves. La proliféraƟ on 
des algues nuisibles est parƟ culièrement dommageable 
lorsqu’elle est marquée par la présence de cyanobactéries (ou 
algues « bleu-vert ») pouvant produire des toxines comme la 
microcysƟ ne. Ces toxines peuvent compromeƩ re la salubrité de 
l’eau potable ou causer des troubles gastro-intesƟ naux et des 

érupƟ ons cutanées, et à des niveaux élevés elles peuvent être 
fatales pour de nombreux organismes.

Cladophora est une algue nuisible largement répandue dans 
de vastes secteurs des zones liƩ orales des lacs Érié, Ontario, 
Huron et Michigan. De grands tapis de Cladophora donnent 
l’impression que les concentraƟ ons de nutriments sont élevées 
près du liƩ oral. Cependant, dans certains secteurs, ces tapis 
d’algues nuisibles persistent malgré les faibles concentraƟ ons 
de nutriments dans les eaux environnantes; c’est pourquoi la 
gesƟ on de Cladophora est devenue un tel défi . La proliféraƟ on 
de Cladophora pose de nombreux problèmes, dont la 
détérioraƟ on des plages et du liƩ oral, l’obstrucƟ on des prises 
d’eau municipales et des désagréments d’ordre esthéƟ que, ainsi 
que des répercussions sur le tourisme et la pêche récréaƟ ve. 
La proliféraƟ on excessive de Cladophora a aussi de graves 
répercussions écologiques et, lorsque les algues s’échouent sur 
le rivage, Cladophora, qui peut renfermer des pathogènes, peut 
créer un environnement propice à des éclosions de botulisme, 
ce qui présente un risque pour les poissons et la faune.

Des températures à la hausse, la fréquence et l’intensité accrues 
des précipitaƟ ons et les espèces envahissantes, surtout les 
moules zébrées et quagga, sont des facteurs de confusion quant 
au cycle et à l’absorpƟ on des nutriments dans les lacs. Ces 
facteurs peuvent mener à une augmentaƟ on de la fréquence, 
de la réparƟ Ɵ on et de la gravité des proliféraƟ ons d’algues 
nuisibles, des zones hypoxiques et de Cladophora.

Éléments nutritifs et algues
Concentrations totales de phosphore dans 

les Grands Lacs

Phosphore total (mg/L)

2013 (lacs Ontario and Supérieur)
2014 (lacs Érié, Michigan, Huron et Baie

Georgienne)

Les programmes d’Environnement et Changement climatique Canada et de 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis ne surveillent pas tous les emplacements.

0.0005 0.0025 0.005 0.01 0.015 0.05

Sous-indicateurs appuyant l’évaluation de l’indicateur

Sous-Indicateur Lac Supérieur Lac Michigan Lac Huron Lac Érié Lac Ontario
Éléments nutriƟ fs dans les lacs Inchangée Se détériore Se détériore Se détériore Se détériore 
Cladophora Inchangée Indéterminée Indéterminée Indéterminée Indéterminée
Effl  orescences algales nuisibles Indéterminée Indéterminée Indéterminée Se détériore Se détériore 
Qualité de l’eau des affl  uents Inchangée Indéterminée Inchangée Inchangée Inchangée

État : BON PASSABLE MÉDIOCRE INDÉTERMINÉ
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L’Accord relaƟ f à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs de 2012 énonce que « l’eau des Grands Lacs devrait […] être à l’abri 
de l’introducƟ on et de la propagaƟ on d’espèces aquaƟ ques envahissantes et d’espèces terrestres envahissantes qui nuisent à 

sa qualité. »

Espèces envahissantes
État : Médiocre   Tendance : Se détériore

LeLeLeLeLe nnnnomomomomo bbrbrb e eee dededede nnnnouououuouo veveveveelllllllll eseeses eeeespsppspècècèècesseses eeeennnvahahahisissi sasasas ntntes qquuiuiu  
s’ss’s’s’inininintrtrtrrtrrodododododo uuuiu seeeenntntnt ddddddananananaa s sss lelelelelelesssss GrGrGrGrG ananaaa dssss LLLLLacacaca ssss aaa ététéé réédud itt ddee
mamamammam nininininièrèrèrèreeeee imimimimpopopopopoortrtrttrtr anannna tetetete.... IlllIIl nnnn’e’e’’ennnn reestststteeee papapapapp ss s mooininininns ququeee
leleleleees s s sss esesesespèpèpèpèp ceceecessss enenenenenvavavav hihisssssssss ananananantettett ssss dédédédédd jàjàjààj pppprérérérérééssessesentntesessss ddddaaanannss s s llleleeesssss
GrGrGrGrGrGranaannandsdsssds LLLLacacacacssss coccocooommmmmmmmmmme eee lalalalala lllllamamaaa prppprrroioioio e,e,e,e, lllaaaaa mmmomoom uluululule ee e e zézééébrbrbrb éeééeee eeeet t 
lalalalala sssalalalalaliiciccccaaiaiaia rerereee ppppououououurprpprprr rererereree cccconononono ƟƟ ƟƟƟ Ɵ nununuuueenenntt tt t dedededee cccccauauauuauseseseseer r r rrr plplppplpluususu ddde e e e 1010000 0 
mimimimm lllllllioioioioonsnsnsnn dddddeeeeee dodododododollllllllllarararrararsssss enenenenenen ppppppererereree teteteees ss ss écécéécééconononono omomomomiiqiqiqiqueueueueu ssss hchchchaqaaqaqueueu  
ananananannénénénénée e ee ee ununnunnniqiqiqiqiqueueueueu mememmementntntntnt aaaaauxuxuxuxuux ÉÉÉÉÉtatatataat tstststs-U-UUU-UU-Uninininnn s.s.. 
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Points saillants de l’évalua  on
L’indicateur Espèces envahissantes souligne que la 
proliféraƟ on et l’impact des espèces envahissantes aquaƟ ques 
et terrestres conƟ nuent d’être un facteur de stress important 
pour la biodiversité dans la région des Grands Lacs. Ainsi, 
l’indicateur Espèces envahissantes est évalué comme 
médiocre et la tendance se détériore.

Jusqu’à présent, plus de 180 espèces aquaƟ ques non 
indigènes se sont établies dans le bassin des Grands 
Lacs. Seule une seule nouvelle espèce non indigène a été 
découverte dans les Grands Lacs depuis 2006, un zooplancton 
nommé Thermocyclops crassus. Cet immense succès quant 
à la réducƟ on de l’introducƟ on des espèces envahissantes 
est en grande parƟ e aƩ ribuable à la réglementaƟ on de l’eau 
de ballast provenant de navires transocéaniques. De plus, la 
carpe asiaƟ que établie dans le fl euve Mississippi, qui menace 
les Grands Lacs, n’a pas réussi à pénétrer le bassin. Ce succès 
est aƩ ribuable aux importants eff orts de prévenƟ on qui 
ont été déployés dans les deux pays, notamment grâce à la 
barrière électrique posée dans le canal d’évacuaƟ on sanitaire 
et de navigaƟ on de Chicago par le Corps des ingénieurs de 
l’armée des États-Unis (U.S. Army Corps of Engineers). 

En dépit du ralenƟ ssement signifi caƟ f des introducƟ ons 
récentes, les répercussions des espèces envahissantes établies 
persistent et leur aire de réparƟ Ɵ on à l’intérieur des lacs 
est en expansion. On esƟ me qu’au moins 30 % des espèces 
aquaƟ ques non indigènes qu’on trouve dans les Grands Lacs 
ont des répercussions environnementales majeures. 

Pendant plusieurs décennies, la lamproie a provoqué de 
graves répercussions écologiques. Cependant, l’abondance 
de ceƩ e espèce a considérablement diminué dans les cinq 
lacs grâce à des mesures de contrôle acƟ ves, conƟ nues et 
à l’échelle du bassin. Par contre, la lamproie conƟ nue de 
s’aƩ aquer à des poissons indigènes comme le touladi, le doré 
jaune et l’esturgeon jaune. La lamproie demeure un obstacle 
à l’aƩ einte d’objecƟ fs criƟ ques concernant les communautés 
de poissons et l’écosystème, et il faut conƟ nuer d’appliquer 
les mesures de contrôle de ceƩ e espèce et apporter d’autres 
amélioraƟ ons à celles-ci.

Les moules de la famille des Dreissenidés, également connues 
sous les noms de moules zébrées et quagga, sont aussi des 
espèces envahissantes de premier plan dans les Grands Lacs. 
Dans plusieurs zones extracôƟ ères, les moules zébrées ont 

été déplacées par les populaƟ ons croissantes de moules 
quagga, alors que dans certaines régions près des berges, les 
populaƟ ons des deux espèces semblent stables ou en déclin. 
Dans l’ensemble, les moules de la famille des Dreissenidés 
sont une composante dominante de la communauté des 
espèces benthiques. Par conséquent, elles ont joué un 
rôle prépondérant dans l’altéraƟ on des communautés de 
zooplancton et de phytoplancton, dans la perturbaƟ on du 
cycle des nutriments et dans l’augmentaƟ on de la clarté de 
l’eau.

Sur la terre, les espèces envahissantes terrestres ont des 
répercussions considérables et conƟ nuent à se propager dans 
tout le bassin des Grands Lacs. Cinq espèces envahissantes 
terrestres ont été évaluées collecƟ vement – Phragmites, la 
salicaire pourpre, l’alliaire offi  cinale, l’agrile du frêne et le 
longicorne asiaƟ que. Ces espèces sont largement répandues 
et leurs aires de réparƟ Ɵ on semblent augmenter. Toutes ces 
espèces ont un eff et nuisible sur l’écosystème environnant, 
causant notamment une dégradaƟ on de l’habitat et de la 
qualité de l’eau.

La limitaƟ on des répercussions des espèces envahissantes 
actuelles est essenƟ elle. Or, les eff orts de prévenƟ on 
binaƟ onaux, qui comprennent la détecƟ on précoce conƟ nue 
et des programmes d’intervenƟ on rapide, permeƩ ent de faire 
une diff érence marquée dans l’assurance que les Grands Lacs 
ont en santé, sécuritaires et viables.

Espèces envahissantes
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Espèces aquatiques envahissantes – le rythme des 
établissements a ralenti

Sous-indicateurs appuyant l’évaluation de l’indicateur

État : BON PASSABLE MÉDIOCRE INDÉTERMINÉ

Sous-Indicateur Lac Supérieur Lac Michigan Lac Huron Lac Érié Lac Ontario
Impacts d’Espèces aquaƟ ques envahissantes Se détériore Se détériore Se détériore Se détériore Se détériore 
Moules de la famille des Dreissénidés Inchangée Se détériore Se détériore S’améliore Se détériore 
Grande lamproie marine S’améliore S’améliore S’améliore S’améliore Inchangée
Espèces terrestres envahissantes Se détériore Se détériore Se détériore Se détériore Se détériore 
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L’Accord relaƟ f à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs de 2012 énonce que « l’eau des Grands Lacs devrait […] être à l’abri 
des eff ets nocifs des eaux souterraines contaminées ».

Points saillants de l’évalua  on
L’indicateur Qualité des eaux souterraines est évalué 
comme passable, mais sa tendance est indéterminée 
en raison des données insuffi  santes à long terme. Les 
concentraƟ ons de nitrate, principalement aƩ ribuables aux 
praƟ ques agricoles, et de chlorure, provenant surtout de 
l’uƟ lisaƟ on de sel de déglaçage en milieu urbain, servent à 
évaluer la qualité des eaux souterraines. Il a été démontré 
que des taux élevés de ces deux substances dans l’eau 
peuvent avoir des eff ets néfastes sur l’écosystème et la 
santé humaine.

Les parƟ es du bassin des Grands Lacs faisant l’objet 
d’un développement intense (p. ex. certains secteurs 
dans les bassins des lacs Michigan, Érié et Ontario) sont 
généralement évaluées comme passables. De façon 
générale, la qualité des eaux souterraines est considérée 
comme bonne dans les secteurs moins développés, tels 
que certaines parƟ es du bassin du lac Huron. Une meilleure 
compréhension des impacts de l’eau souterraine contaminée 
et de son interacƟ on avec les eaux des Grands Lacs est 
nécessaire, surtout concernant la zone liƩ orale.

Eaux souterraines
État :  Passable    Tendance :  Indéterminée

Bon
Passable
Médiocre
Indeterminée
Bon
Passable
Médiocre

Légende : État de la qualité des 
eaux de forage peu profondes 

kilomètres

Évaluation de la qualité des eaux souterraines 
selon le bassin de lac

Sous-indicateurs appuyant l’évaluation de l’indicateur

Sous-Indicateur Lac Supérieur Lac Michigan Lac Huron Lac Érié Lac Ontario
Qualité des eaux souterraines Indéterminée Indéterminée Indéterminée Indéterminée Indéterminée

État : BON PASSABLE MÉDIOCRE INDÉTERMINÉ

Les eaux sssssouououououououououo teeeerrrrr ainenen s ss pepepepeeeeeeuvuvuvuvuvuvuvuvuvu enenenenenenenntttt tttttt acacacacacacacaaa crcrcrcrcrcrcrrroîoîoîoîoîoîoîoîoîo trtrtrtrtrtrtrttrt e e e e eee lalalalalalala 
qualité et llllaaaaaaa quququququququququququaanananananananaanƟ Ɵ Ɵ Ɵ Ɵ ƟƟtététététté ddddddesesesesesesesssses eeeeeeeeeeauauauauauauauauauauauxxxxxxxxxx dededededededededede sssssssssururururururururuuu fafafafafafafaafafaacecececececececcecee 
ainsi que fofofofofofofofooourururururururururuurninininininininininn r r r r rrr rr r dededededededededededessssssssss hahahahahahahahahaahah bibibibibibibibibibbitatatatatatatatatat tststststststststststs aaquququququququququaƟaƟaƟaƟaƟaƟqqqqqqqueueueueueueueuesssss
essenƟ els. LeLeLeLeLeLeLeLeLLeLessssssssss eaeaeaeaeaeaeaeaeaeaeauxuxuxuxuxuxuxuxux ssssssssssouououououououououooutetetetetetetettteerrraiaineness pep uvent 
également trtrtrtrtrtrtrt ananananananannannaa spspspspsspsspspsppporororororororororrteteteteteteteeeer r r r r rr dedededededededededesssssssssss coccocococoocoocontammini ana ttss et t 
des quanƟ tétééééééééés s s s s ssss exexexexexexcececcececeeececessssssssssssivivivivvvvivesesesesesesssss dddddddddddd’’’ééé’é’é’é’élélééélélééémenttss nunutrtrtriƟiƟi fffsss
dans les Graa dndddndnddnds Lacs.
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Répercussions sur le bassin versant et 
tendances climatiques

État : Passable  Tendance : Inchangée

L’Accord relaƟ f à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs de 2012 énonce que « l’eau des Grands Lacs devrait […] être dénuée 
d’autres substances, de matériaux ou d’aƩ eintes qui pourraient avoir des répercussions négaƟ ves sur son intégrité chimique, 

physique ou biologique ».

EnEnntrtrtrt eeee 191971717 eeet t t 2020200111 ,,, lalaa ppppopopo ulaƟƟoonnnn deded ss Granndsds 
LaLaaacscscc ssss’e’eststtt aacccccrururue e e deded ppprereesqsqsqsqueue 2222200000 %,%,%,, cce e quq i
a enentrtraîaînénéné ddeseseses ccchahahah ngngngnggemememememene tsts iimpmpmpporororortattat ntnts s
à à à l’l’l’l’amamamama énénnnagaaaga ememememenenenennt t ttt dudududud tttererererrririrritotoiririrreee prprprprrèsèsèsès ddee
plplplplp usususu ieieieieeururrrsss GrGrraananandsds LLLacaccacacs.s.ss DDDDDDeseseses ccccchahahahahangngngngngngemememe enene tsts 
dadadaddansnsnsns lleseseses tttttenenndadadadancncncnceseeseses ccccclilililiimamamamamaƟ Ɵ ƟƟƟƟƟquququqqueseses ppeueuvev ntnt 
auauuussssiii êtêttttrere oobsbserervévés s àà l’écchehellllee dudu bbasassisin n des s 
GrGrananndsdsd LLaca s,s, nnototamammementnt le e réréchchauauff ff ememenentt
dedes s teempmpérrataturureses,, ununee momodidifi fi cacaƟ Ɵ onon dduu
rérégigimeme ddess pprérécicipipitataƟ Ɵonons,s, uunene ddimimininuƟƟ onn
dedededd llaa a cococouuvuvererertututurerere dddeee glglgllacacaca e ee aaia nsnsnssii quququeee deded ss
fl fl flflucucuctutuaƟaƟaƟa ooonss eextxtxtrêrêrêmemememm s ss dededes s niiniveveeeauauauaua x x xx dd’d’d eaeaaaauuu.u LLLLeseseses 
momomodidifi fi cacaƟ Ɵ onons s apapappopop rtrtéeées s àà l’l’amaménénaggememenent t
dudud tterere ririitotoiriree etet lleses cchhahangngngememenentsts ddanans s leless
tetendnddananceceess s clclimimi aƟaƟqqueues s pepeuvuvuvenent t avavoioir r dede 
prprofofononndeded s rér pep rccusussionns sur la quaalitéé dde 
l’l eau des Granndsds LLacacs.
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Points saillants de l’évalua  on
Globalement, l’indicateur Répercussions sur le bassin versant et 
tendances climaƟ ques a obtenu les cotes passable et inchangée. 
Cet indicateur englobe tous les « autres substances, matériaux ou 
aƩ eintes » qui ne sont pas soulignés dans les huit autres indicateurs 
notés à la page 2, mais qui doivent faire l’objet d’un rapport d’état 
des Grands Lacs. L’indicateur comprend actuellement un ensemble 
de condiƟ ons terrestres pouvant nuire à la qualité de l’eau et des 
tendances climaƟ ques qui peuvent se répercuter sur tous les 
aspects de l’écosystème.

Répercussions sur le bassin versant
La populaƟ on, le développement, l’agriculture et la densité du 
réseau rouƟ er peuvent engendrer des pressions terrestres sur 
l’écosystème des Grands Lacs, surtout dans les secteurs où il y a 
de grands centres urbains. Bien que les sols urbains et les terres 
agricoles soient importants pour la région des Grands Lacs parce 
qu’ils contribuent à soutenir l’économie et la populaƟ on, la qualité 
de l’eau à ces endroits, parƟ culièrement dans les bassins des lacs 
inférieurs (en aval), est plus suscepƟ ble de subir des dégradaƟ ons 
ou des menaces. À l’opposé, la parƟ e nord du bassin des Grands 
Lacs subit une pression moindre étant donné qu’elle demeure en 
grande parƟ e inexploitée et qu’elle est dominée par le couvert 
naturel.

À l’échelle du bassin, une superfi cie de près de 400 kilomètres 
carrés (154 miles carrés) ou 40 000 hectares de terres naturelles 
a été converƟ e en couverture terrestre développée entre 2001 et 
2011. Les dernières analyses démontrent une tendance croissante 
vers un développement accru, ce qui se traduit par une perte de 
terres agricoles, foresƟ ères et naturelles.

La recherche a montré qu’une augmentaƟ on du couvert foresƟ er 
améliorait la qualité de l’eau. Plus parƟ culièrement, le couvert 
foresƟ er au sein d’une zone riveraine (c.-à-d. la terre située le long 
d’un lac, d’une rivière ou d’un ruisseau) joue un rôle clé dans la 
stabilisaƟ on du sol et peut contribuer à réduire la quanƟ té d’eau 
de ruissellement provenant de la terre et à réduire les charges 
d’éléments nutriƟ fs et les autres polluants de sources diff uses. Le 
couvert foresƟ er dans les zones riveraines du bassin versant du lac 
Supérieur se situe à 96 %,  soit le plus élevé; le bassin versant du lac 
Érié est celui qui présente le couvert le plus réduit, à 31 %. La moiƟ é 
du bassin des Grands Lacs étant actuellement uƟ lisée à des fi ns 
agricoles ou de développement, et les parƟ es plus méridionales du 
bassin des Grands Lacs comportant beaucoup moins de couvert 
foresƟ er, il est évident que les pressions terrestres puissent avoir 
une incidence majeure sur la qualité de l’eau.

Répercussions sur le bassin versant et 
tendances climatiques

Évaluation de la forêt riveraine

Médiocre
Passable
Bon

kilomètres

Le couvert forestier aide à améliorer 
la qualité de l’eau

Sous-indicateurs appuyant l’évaluation de l’indicateur

Sous-Indicateur Lac Supérieur Lac Michigan Lac Huron Lac Érié Lac Ontario
Couvert foresƟ er Inchangée Inchangée Inchangée S’améliore Se détériore 
Couverture terrestre Inchangée Inchangée Inchangée Inchangée Inchangée
Facteurs de stress associés aux bassins versants Inchangée Inchangée Inchangée Inchangée Inchangée
Durcissement des rives Indéterminée Indéterminée Indéterminée Indéterminée Se détériore
Instabilité des affl  uents Aucun lac n’a été évalué de manière isolée

La tendance pour l’ensemble du bassin des Grands Lacs est inchangée
PopulaƟ on humaine Diminu  on À la hausse À la hausse À la hausse À la hausse

État : BON PASSABLE MÉDIOCRE INDÉTERMINÉ

Terres agricoles dans les parties du sud 
du bassin des Grands Lacs
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Tendances climaƟ ques
Les données recueillies au cours des 30 à 40 dernières années 
sur le bassin des Grands Lacs montrent une augmentaƟ on de la 
quanƟ té de précipitaƟ ons, un accroissement de la température des 
eaux de surface et une réducƟ on du couvert de glace. Le niveau 
des lacs a aussi diminué de façon générale, bien que les niveaux 
d’eau aient quelque peu remonté au cours des dernières années. 
Il n’est pas encore possible d’affi  rmer avec cerƟ tude, cependant, 
si les changements de niveaux d’eau sont aƩ ribuables à l’acƟ vité 
humaine ou à des cycles naturels de longue durée.

Ces changements peuvent nuire à la santé du bassin des Grands 
Lacs; ils peuvent notamment se répercuter sur les frayères et 
d’autres habitats d’espèces de poissons ainsi que sur la quanƟ té 
et la qualité des milieux humides côƟ ers et peuvent modifi er la 
composiƟ on des forêts. Les changements dans les tendances 
climaƟ ques peuvent également mener à la migraƟ on vers le nord 
d’espèces envahissantes et à l’altéraƟ on de l’habitat de façon à 
favoriser certains envahisseurs au détriment des espèces indigènes. 
Une saison de croissance prolongée, une augmentaƟ on des eaux 
de ruissellement et des charges d’éléments nutriƟ fs ainsi que 
des modifi caƟ ons au cycle des contaminants pourraient aussi se 
traduire par un changement dans les tendances climaƟ ques.

Répercussions sur le bassin versant et 
tendances climatiques

Évalua  on des données clima  ques
Les données climaƟ ques ne sont pas évaluées de la même 
façon que d’autres indicateurs dans le présent rapport. Par 
exemple, l’écosystème s’est adapté aux niveaux d’eau tant 
élevés que bas et nécessite ces deux condiƟ ons, et aucune 
d’elle n’a pu être évaluée comme étant bonne ou médiocre. 
Cependant, des périodes prolongées de bas ou de hauts 
niveaux d’eau peuvent causer un stress à l’écosystème. Par 
conséquent, les tendances climaƟ ques sont simplement 
évaluées comme étant en augmenta  on, inchangées ou 
en décroissance au cours d’une période déterminée.
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Les niveaux d’eau fl uctuent

La température des eaux de surface est en hausse

Sous-indicateurs appuyant l’évaluation de l’indicateur

Sous-Indicateur Lac Supérieur Lac Michigan Lac Huron Lac Érié Lac Ontario
QuanƟ tés de précipitaƟ ons dans le 
bassin des Grands Lacs (1948-2015)

Aucun lac n’a été évalué de manière isolée

La tendance pour l’ensemble du bassin des Grands Lacs est    
Température des eaux de surface
(1979/1980-2014) Indéterminée Indéterminée

Couverture de glace
(1973-2015)
Niveaux d’eau
(1985-2015)

Aucun change-
ment signifi ca  f

Débit de base aƩ ribuable à 
l’écoulement souterrain

Aucun lac n’a été évalué de manière isolée
La tendance pour le bassin des Grands Lacs est indéterminée
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Le lac Michigan abrite les plus vastes dunes de sable d’eau douce au 
monde et aƫ  re des millions de visiteurs chaque année.

Évaluation globale par lac

Aperçu de chacun des lacs 

L’écosystème du lac Supérieur est en bon état et la 
tendance reste inchangée. Les pêcheries en eaux libres 
sont en bon état et bénéfi cient d’un réseau trophique 
inférieur solide comprenant de peƟ ts crustacés des genres 
Diporeia et Mysis, qui ressemblent à des creveƩ es. Il 
y a des populaƟ ons autosuffi  santes de touladis et une 
abondance accrue d’esturgeons jaunes. La plupart des 
habitats majeurs sont en bon état à l’échelle panlacustre, 
y compris les milieux humides côƟ ers. Les concentraƟ ons 
de contaminants hérités du passé, comme les BPC, sont à 
la baisse ou restent stables de façon générale. Cependant, 
des avis aux consommateurs de poisson conƟ nuent d’être 
en vigueur à cause de polluants comme le mercure et les 
BPC. Des espèces aquaƟ ques envahissantes, en parƟ culier 
la lamproie, conƟ nuent de causer des dommages. De plus, 
le réchauff ement de l’eau perturbe certaines espèces vivant 
en eau froide, comme l’omble de fontaine. La dégradaƟ on 
des habitats dans certains secteurs ou la perturbaƟ on de 
la connecƟ vité de l’habitat entre les affl  uents et le lac se 
répercutent sur les espèces indigènes. Des contaminants 
nouvellement préoccupants comme les microplasƟ ques, ont 
été détectés.

L’écosystème du lac Michigan est dans un état passable et 
la tendance reste inchangée. Des sédiments contaminés 
sont enlevés dans les secteurs préoccupants et les habitats 
s’y améliorent; le lac White a été offi  ciellement reƟ ré de la 
liste des secteurs préoccupants désignés, et des mesures 
de gesƟ on ont été achevées dans trois autres secteurs 
préoccupants. Les polluants chimiques ont grandement 
diminué depuis les années 1970, cependant, des avis 
aux consommateurs de poissons et d’espèces sauvages 
demeurent en place. Dans certaines zones liƩ orales, on 
observe des concentraƟ ons élevées de phosphore, alors 
que les concentraƟ ons de phosphore au large des côtes 
sont inférieures aux objecƟ fs et conƟ nuent de diminuer. 
Les Diporeia ont presque complètement disparu, et les 
envahissantes moules quagga, qui se nourrissent par 
fi ltraƟ on, ont réduit la quanƟ té de nourriture disponible 

À lui seul, le lac Supérieur renferme 11,4 quadrillions de litres (3 quadrillions 
de gallons d’eau), une quantité suffisante pour recouvrir l’Amérique du Nord 
et l’Amérique du Sud de 30 centimètres (1 pied) d’eau douce.
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Aperçu de chacun des lacs 
pour les poissons prédateurs et les alevins ayant une 
importance économique (des poissons gibiers comme la 
perchaude et des espèces commerciales comme le grand 
corégone). Des esƟ maƟ ons de faible abondance sans 
précédent pour la plupart des populaƟ ons de poissons 
prédateurs, combinées à une reproducƟ on naturelle accrue 
des poissons prédateurs, ont entraîné des réducƟ ons de 
l’ensemencement de saumons et de truites, deux espèces 
essenƟ elles à l’industrie de la pêche sporƟ ve, qui se chiff re 
en plusieurs milliards de dollars. Or, à quelques endroits, 
le touladi, le poisson prédateur indigène au sommet de la 
chaîne alimentaire, a montré des signes de reproducƟ on 
naturelle pour la première fois depuis des décennies, en 
parƟ e grâce à la gesƟ on effi  cace de la lamproie.

L’écosystème du lac Huron est dans un état passable et la 
tendance reste inchangée. Le lac possède de vastes plages 
et ses zones liƩ orales off rent d’excellentes possibilités de 
baignade et d’autres acƟ vités récréaƟ ves. Les produits 
chimiques polluants ont grandement diminué depuis les 
années 1970; cependant, des avis aux consommateurs 
de poissons et d’espèces sauvages sont en place afi n de 
protéger la santé humaine. La majorité des eaux liƩ orales 
sont d’excellente qualité, mais dans des secteurs de la rive 
sud-est, la baie Saginaw, et des parƟ es de la porƟ on est de 
la baie Géorgienne, des proliféraƟ ons d’algues nuisibles 
surviennent périodiquement. Les niveaux de nutriments 
et d’algues varient dans les eaux du large, mais se situent 
neƩ ement sous les niveaux cibles. Les moules zébrées 
et quagga sont associées à un déclin des niveaux et de 
la disponibilité des nutriments pour d’autres organismes 
aquaƟ ques, à un accroissement de la clarté de l’eau et 
à la croissance d’algues nuisibles, et on les soupçonne 
de favoriser les éclosions de botulisme qui surviennent 
épisodiquement dans certaines parƟ es du bassin. Les 
Diporeia, une importante source de nourriture pour les 
poissons prédateurs, sont en déclin, ce qui se traduit par 
des conséquences négaƟ ves sur les industries de la pêche 
récréaƟ ve et commerciale. Cependant, les populaƟ ons 
de doré jaune se sont rétablies en bonne parƟ e dans les 
eaux du lac Huron du côté du Michigan, et, en l’absence 
de l’envahissant gaspareau, les populaƟ ons de touladi 
s’approchent des cibles en maƟ ère de reproducƟ on.

Le lac Huron et ses îles possèdent le plus long liƩ oral des Grands 
Lacs, qui s’étend sur 6 159 km (3 827 miles).

Plus de 75 000 mètres cubes (100 000 verges cubes) de sédiments 
contaminés ont été reƟ rés du lac White, ce qui a amélioré la 
qualité de l’eau et a permis le retour des populaƟ ons de poissons 
et des espèces sauvages dans le lac Michigan.
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Aperçu de chacun des lacs 

Près de 7,5 millions de Canadiens vivent dans le bassin versant du 
lac Ontario; ils forment presque 20 % de la populaƟ on totale du 
bassin des Grands Lacs.

Le lac Érié est le plus producƟ f des Grands Lacs sur le plan 
biologique; c’est pourquoi on y retrouve la plus importante industrie 
de pêche sporƟ ve de tous les lacs.

L’écosystème du lac Érié est dans un état médiocre et la 
tendance se détériore. Des proliféraƟ ons d’algues nuisibles 
résultant d’un apport excessif en nutriments se produisent 
régulièrement en été dans le bassin ouest et le lac Sainte-
Claire, et se sont répercutées sur les systèmes de traitement 
de l’eau potable. Les fermetures de plages, les pertes et les 
dégradaƟ ons d’habitat, et les obstrucƟ ons de plage dans 
le bassin conƟ nuent d’être des préoccupaƟ ons majeures. 
La hausse des quanƟ tés d’algues en décomposiƟ on 
accentue l’anoxie (taux d’oxygène dissous très faibles) 
et l’hypoxie (faibles teneurs en oxygène) saisonnières 
dans les eaux de fond du bassin central. Malgré les défi s, 
l’écosystème présente des tendances posiƟ ves, notamment 
l’augmentaƟ on des populaƟ ons de doré jaune à l’échelle 
du lac et des populaƟ ons d’esturgeon jaune dans le réseau 
hydrographique des rivières Sainte-Claire et Détroit; la 
connecƟ vité accrue de l’habitat aquaƟ que en raison de 
l’enlèvement de barrages et de projets d’aƩ énuaƟ ons; et 
la baisse des blessures infl igées par la lamproie aux autres 
poissons depuis 2010. Depuis 2009, les partenaires de la 
Lake Erie CooperaƟ ve Weed Management Area de l’ouest 
de l’Ohio et du Michigan ont traité plus de 13 000 acres de 
Phragmites, une plante envahissante, ce qui s’est traduit 
par une baisse de 70 % de Phragmites vivantes en Ohio et 
par une réappariƟ on de plantes indigènes au Michigan et en 
Ohio.

L’écosystème du lac Ontario est dans un état passable et 
la tendance reste inchangée. Les contaminants présents 
dans les poissons, tels que les BPC, ont constamment 
diminué, ce qui a mené à des avis moins restricƟ fs en 
maƟ ère de consommaƟ on. Les populaƟ ons de pygargue 
à tête blanche et d’esturgeon jaune se rétablissent. Le 
chabot de profondeur indigène, une espèce que l’on croyait 
disparue, s’est rétabli, et les eff orts d’ensemencement 
pour restaurer d’autres espèces indigènes de poissons 
prédateurs semblent avoir porté fruit. En raison de deux 
années médiocres de reproducƟ on des gaspareaux, des 
réducƟ ons de l’ensemencement de saumons et de truites 
sont nécessaires afi n que soit corrigé le déséquilibre 
potenƟ el entre prédateurs et proies. Les concentraƟ ons 
de phosphore au large sont inférieures à l’objecƟ f, et les 
niveaux de nutriments en baisse pourraient contribuer à 
réduire de manière signifi caƟ ve la producƟ vité globale du 
lac et à modifi er la structure du réseau trophique inférieur 
et la producƟ on piscicole. Dans les eaux liƩ orales, en dépit 
du déclin des nutriments à long terme à l’échelle du lac, 
des tapis de Cladophora posent un problème dans certains 
secteurs à cause des niveaux élevés de phosphore et/ou de 
l’accroissement de la clarté de l’eau et des changements au 
cycle des nutriments à la suite de l’arrivée des envahissantes 
moules de la famille des Dreissenidés.

La rivière Sainte-Claire abrite la plus grande populaƟ on reproductrice 
restante d’esturgeons jaunes dans le bassin des Grands Lacs.
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Organismes participants
De nombreuses personnes ont contribué à l’élaboraƟ on du rapport technique et des faits saillants sur l’État des 
Grands Lacs en 2017. Nous remercions les auteurs et les membres du comité consultaƟ f de leur souƟ en conƟ nu.

Le Rapport État des Grands Lacs 2017 – Faits saillants est un résumé de l’informaƟ on trouvée dans les rapports des sous-
indicateurs, qui sont inclus intégralement dans l’État des Grands Lacs de 2017 – Rapport technique. Pour obtenir de plus amples
renseignements à propos des rapports sur l’état des Grands Lacs, visitez les sites Web suivants :

www.bina  onal.net
www.ec.gc.ca/grandslacs
www.epa.gov/greatlakes
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